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POLITIQUE • Il lance un pavé dans la mare

Pour la disparition des communes

Voilà qui fera sans doute
grincer des dents, mais
l’auteur de Maire à la

dérive ou dérives de maires*,
André Girot, nous déclare
tout bonnement que les
petites mairies sont inutiles
et coûteuses. Et il veut en
faire la démonstration, en
partant de l’exemple de La
Trétoire, la petite commune
dont le maire, José Dervin, a
eu le courage de répondre à
quelques thèses avancées
dans son ouvrage (notre édi-
tion du 14 mars dernier).

Des administrations
inutiles?

Avant tout, André Girot se
défend d’en vouloir aux pe-
tits villages, expliquant qu’il
milite non pas pour « la sup-
pression des villages, mais des
administrations
municipales de
village comme ce-
lui de La Trétoire.
Je serai direct : La
mairie de La Tré-
toire ne sert à rien
au point de vue
services apportés
aux habitants de cette com-
mune de quatre cents âmes.
Elle coûte cher pour une qua-
lité-prix des plus contestées.
Une entreprise privée avec un tel
budget et de tels services ne
tiendrait pas un mois. Mais
comme c’est l’argent du contri-
buable qui paie non par choix
mais par imposition, le régime
qui dure depuis la Révolution
peut se pérenniser à jamais. »

Et il détaille ses argu-
ments : « À étudier les statisti-
ques de La Trétoire (budget, dé-
penses, dette, taxes,
investissements), la commune
de La Trétoire est comme des di-
zaines de milliers de communes

rurales en France : elles sont fi-
nancièrement coûteuses et ingé-
rables dans ce sens que les bud-
gets ne font qu’entretenir un
patrimoine qui n’est plus aux
normes et se délabre. Un bud-
get de 160 000 euros (impôts,
taxes et dotations) ne peut cou-
vrir des dépenses de
200 000 euros qui étaient
même montées à 300000 euros
il y a peu d’années. La dette par
habitant est au-dessus de la
moyenne nationale (1000 eu-
ros) et le coût des services ren-
dus par la mairie aussi très net-
tement au-dessus de la
moyenne nationale. (750 euros
diminués récemment à 550 eu-
ros). Ces services ne peuvent en
aucun cas être comparés à ceux
d’une ville de plus de 20 000
habitants dont le coût des ser-
vices est d’environ 250 euros.
En un mot les habitants de La
Trétoire payent pour des servi-
ces inexistants. Et encore ils
sont aidés par une dotation im-
portante. L’état avec juste rai-
son pour une recherche d’écono-
mie et d’efficacité voudrait
réduire ces dotations. Sans do-
tation, La Trétoire comme en-
tité administrative n’existerait

plus. »

Les services
sont ailleurs

André Girot
prétend aussi
que les services
sont rendus par
d’autres au-

jourd’hui : « De plus en plus
les services dont les habitants
ont besoin sont offerts par des
organismes en dehors de la
commune : plus de naissance
depuis quarante ans, papiers ci-
vils sur le Net ou en préfecture,
aucun transport en dehors de
celui du département, activités
sportives extérieures. La liste est
longue. Ce que paient les habi-
tants de la Trétoire est l’entre-
tien d’une mairie datant de la
fin du XIXe siècle qui ne corres-
pond plus aux normes euro-
péennes pour les handicapés,
l’électricité, le chauffage d’un
bâtiment vétuste, un personnel
qui peut très peu et est accessi-

ble uniquement deux demi-
journées par semaine. »

Vers le regroupement
Pour l’auteur du livre, la

solution passe par les com-
munautés de communes :
« Une communauté de commu-
nes qui existe déjà et dont José
Dervin est le vice-président
pourrait facilement s’agrandir
et se substituer aux communes
environnantes. Leur pouvoir
d’achat et de négociations aug-
menterait et beaucoup plus de
services seraient rendus à un
moindre coût. Le gouvernement
cherche à réduire ses dépenses
de 50 milliards, ils sont trouvés
dans l’élimination de 15000 à
20000 entités administratives
appelées communes. »

Hommage
au maire de La Trétoire

Pour conclure, André Gi-
rot tient aussi à rassurer le
maire de La Trétoire qui, c’est
vrai, a su ouvrir le débat : « Je
tiens à remercier à nouveau José
Dervin qui, par son interven-

tion, permet un débat ouvert et
j’espère fructueux. Mais comme
souligné dans le livre à diverses
reprises, les réformes en France
sont toujours vues d’un mau-
vais œil. Elles ne se font, ce que
j’enseignais dans mes cours
d’histoire à l’étranger, qu’à
coups de révolutions, de coups
d’État, de manifestations
monstres avec feu de pneus et
de palettes. Enfin, un trait
d’humour pour terminer et qui
résume l’histoire de notre pays :
je suis né sous la IIIe Républi-
que, ai fait ma primaire sous
Vichy, commencé mon lycée
sous la IVe République et tra-
vaillé sous la Ve, en espérant
ma retraite sous la VIIIe ! Mes
étudiants fuyaient mes cours en
rigolant ! Mais c’est la
France ! »
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* Maire à la dérive ou dérives des mai-
res, d’André Girot aux éditions
L’Harmattan. 158 pages,
15,50 euros.

L’auteur du livre polé-
mique sur les maires*
prétend aussi que les
petites mairies sont
inutiles…

BLOC-NOTES
��Agriculture
Des terres en friches retournent à l’agriculture
Près de 30 hectares de friches agricoles sont à nouveau
cultivées à Darvault (77) dans le cadre de conventions passées
entre Aménagement 77, le propriétaire, la FDSEA77 et les
agriculteurs. Ce résultat est le fruit d’une opération de
rebouchage et de communication qui a débuté à l’automne
2012 et qui va permettre à cinq exploitants de ressemer ces
terres.

��Travail Entraide
Recherche bénévoles
L’Association Travail Entraide, créée en 1988 en Sud Seine-et-
Marne et dont le siège est au Mée-sur-Seine, a pour but d’agir
contre le chômage par la mise à disposition de personnel
auprès d’une clientèle de particuliers, d’entreprises et de
collectivités, dans le cadre des services à la personne.
Actuellement Travail Entraide recherche des bénévoles de
toutes compétences, notamment des administrateurs, en vue
d’enrichir et de favoriser le renouvellement de ses organes
dirigeants.
Si vous avez de la disponibilité et une expérience de vie à
mettre au service de notre Association, vous pouvez nous
contacter au 01 60 56 50 70 ou sur contact@travailentraide.fr 

�� Rendez-vous
Édition 2014 de la Semaine de l’industrie
Cet événement permet au grand public, et en particulier aux
jeunes et aux demandeurs d’emploi, de découvrir l’industrie et
ses métiers, grâce à des journées portes ouvertes en entreprise,
des forums des métiers, des ateliers pédagogiques, des jeux
concours sur l’industrie, des conférences, des débats…
Cette année, elle se déroulera du 7 au 11 avril.

�� Boissy-le-Châtel
Exposition à la Galleria Continua
Jusqu’au 11 Mai 2014, exposition AI WEIWEI Ordos,ANISH
KAPOOR, MICHELANGELO PISTOLETTO 100 Mostre nel mese di
ottobre, 1976, SOPHIE WHETTNALL Les Porteuses, Hommage a
Shirîn Malek-Mansour.
SPHÈRES 6,Athr Gallery, Jeddah, Ibrahim Abumsmar, Sami Al
Turki, Hazem Harb,Ahmed Mater, Chatterjee & Lal, Mumbai
Fabien Charuau, Nikhil Chopra, Hetain Patel, Sahej Rahal
Mor Charpentier, Paris Lara Almarcegui,Voluspa Jarpa, Liliana
Porter.
Ouvert du mercredi au dimanche, de midi à 18 heures.
Galleria Continua / Les Moulins, 46 rue de la Ferté-Gaucher
Boissy-le-Châtel. 

�� Rendez-vous
Master de Fleuret 2014
Vendredi 11 avril 2014, en garde pour la sixième édition du
Master de Fleuret ! La fine fleur des fleurettistes croiseront leurs
armes à l'Espace Pierre Bachelet de Dammarie-lès-Lys, à
l'occasion de cet événement organisé par le Cercle d’Escrime
Melun Val-de-Seine en partenariat avec le Conseil général de
Seine-et-Marne.

André Girot est de ceux qui veulent réduire le nombre de commu-
nes en France.

“La commune est
financièrement

coûteuse et
ingérable”


